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Exposition  CALDER 

Rêver en équilibre  

à la Fondation Louis Vuitton  

(du 15-04-2026 au 16-08-2026) 

(un rappel en photos personnelles de la presque totalité des îuvres pr®sent®es et 
quelques vues trouv®es sur le mus®e ou lôîuvre est expos®e).La qualit® nôest pas 
toujours pr®sente compte tenu de lô®clairage et des conditions de prise de vue 

 
 
 

Marquant le centi¯me anniversaire de lôarriv®e dôAlexander Calder (1898-1976) à Paris en 1926, cette 
rétrospective investit la totalité du bâtiment de la Fondation Louis Vuitton et se prolonge dans le jardin 
attenant. Selon un parcours chronologique et thématique, elle retrace les évolutions et grandes étapes de 
son îuvre. Elle d®bute dans lôentre-deux-guerres et sôach¯ve avec les r®alisations finales dôun des 
sculpteurs les plus célébrés du XXe siècle. 
Dans les premières galeries (1, 2, 3), une large place est donnée à la présentation exceptionnelle du 
Cirque Calder (1926-1931). Ce spectacle, aujourdôhui qualifiable de performance, porte en germe les 
accomplissements futurs. Viennent ensuite les ç dessins dans lôespace è. Ces sculptures sans masse, 
sign®es par celui que lôon nomme alors le ç Roi du fil de fer è figurent personnages et portraits. Puis, en 
1930, Calder acte son passage ¨ lôabstraction et surtout sa qu°te dôune çpossibilité neuve de beauté» 
permise par le mouvement, synonyme de lôexploration dôune quatri¯me dimension : le temps. 
En 1931, Marcel Duchamp sugg¯re le terme de ç mobiles è pour nommer ses sculptures. Dôabord 
actionnées manuellement ou mécaniquement, elles sôaniment ensuite au gr® dôun simple souffle. Calder 
®chappe aux cat®gories. Ayant d®cid® de travailler dans ç lôabstrait è apr¯s avoir visit® lôatelier de 
Mondrian, ce proche de Joan Miró, Fernand Léger et de Jean Arp est aussi exposé par les surréalistes. 
Reparti aux États-Unis en 1933, Calder poursuit le développement de nouvelles formes, mobiles ou fixes, 
sans limite de mat®riaux. Sa r®trospective au MoMA (New York) en 1943 lôassoit comme un des ma´tres 
de lôart moderne. En 1946, ¨ lôoccasion du retour de Calder en France après la Seconde Guerre mondiale, 
JeanPaul Sartre qualifie ses sculptures «dô°tres ®tranges, ¨ mi-chemin entre la matière et la vie» (galerie 
4). 
À partir de 1953, Calder travaille entre ses ateliers de Roxbury (Connecticut, USA) et de Saché (Indre-
etLoire, France). Lôaccrochage dans les deux derniers niveaux de la Fondation embrasse les diff®rentes 
®chelles de son îuvre ï portables (les bijoux, galerie 6) comme monumentales (galerie 10) et toujours 
hors norme : des Gongs qui peuvent tinter (galerie 5), des Constellations (galerie 7) qui grimpent aux 
murs, des Critters fantasmagoriques (galerie 11) et des mobiles suspendus, îuvres dôun çsculpteur de 
ventè (galerie 9). Accueillie dans un b©timent port® par le dynamisme de ses formes, lôexposition ç Calder. 
R°ver en ®quilibre è rend hommage ¨ Calder comme ¨ lôarchitecte de la Fondation Louis Vuitton, Frank 
Gehry (1929-2025). 
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1898 
ð Naissance dôAlexander Calder ¨ Philadelphie (Pennsylvanie, USA), le 22 juillet (ou août). 
ð Sa mère, Nanette Lederer Calder(1866-1960) est peintre. Son père, Alexander Stirling Calder  
(1870-1945) est sculpteur et fils de sculpteur. 
1906 
La famille Calder déménage à Pasadena en Californie, au milieu du florissant Mouvement pour les Arts et 
Métiers. On offre à Calder ses premiers outils et il dispose d'un atelier dans la cave de la maison familiale. 
1909 
Pour Noël, Calder offre à ses parents un chien et un canard qu'il a taillés et formés à partir d'une feuille de 
laiton. Le canard est cinétique, se basculant d'avant en arrière lorsqu'on le touche. 
1915 
ð Entre au Stevens Institute of Technology à Hoboken (New Jersey, USA) 
1919-1922 
ð Diplômé, Calder occupe différents emplois, notamment celui de pompier sur un paquebot, dessinateur 
pour la New York Edison Company ou chronométreur dans une exploitation forestière. 
1923 
ð Inscription ¨ lôArt Students League de New York. Il compte parmi ses professeurs Boardman Robinson, 
John Sloan, George Luks et Guy Pène du Bois. 
1924-1925 
ð Réalise des illustrations pour la National Police Gazette. Le cirque Ringling Bros. and Barnum & Bailey 
est le sujet dôun de ses reportages graphiques. 
1924 Calder commence son premier emploi en tant qu'artiste, en illustrant des événements sportifs, des 
cirques et des scènes de ville pour la National Police Gazette 
1926 
ð Publication dôAnimal Sketching, un manuel de dessin contenant 141 reproductions de dessins au 
pinceau. 
ð Arriv® ¨ Paris le 24 juillet, il sôinscrit ¨ des cours de dessin ¨ lôacad®mie de la Grande Chaumi¯re et 
installe un atelier au 22, rue Daguerre. 
ð Début du Cirque Calder qui se développera pendant les cinq années suivantes. 
ð Premières sculptures en fil de fer. 
1927 
ð En septembre, retour aux États-Unis, après avoir exposé au Salon des humoristes à la galerie La Boétie 
et dans les galeries Jacques Seligmann & Company. 
1928 
ð Première exposition personnelle à New York, « Wire Sculpture by Alexander Calder », Weyhe Gallery 
ð En novembre, de retour à Paris il loue un atelier au 7, rue Cels. Fréquentant assidûment le café du Dôme, 
il rencontre Jules Pascin. En décembre, il visite lôatelier de Joan Mir·. 
1929 
ð Exposition de Romulus and Remus et Spring, deux grandes sculptures en fil de fer, au Salon de la 
Société des artistes indépendants, Paris. 
ð Première exposition personnelle à Paris, galerie Billiet-Pierre Vorms. 
ð Séjour à Berlin et exposition à la galerie Neumann-Nierendorf, Berlin. 
1930 
ð Le 14 octobre, sur les conseils de Frederick Kiesler, Calder invite Le Corbusier, Karl Einstein, Fernand 
Léger, Piet Mondrian et Theo Van Doesburg à une présentation du Cirque. 
ð Sa visite ¨ lôatelier de Mondrian est un ç choc è qui marque son passage ¨ lôabstraction. 
1931 
ð Le 17 janvier, Calder épouse Louisa James à Concord (Massachusetts, USA). 
Ils sôinstallent ¨ Paris au 7, villa Brune. 
ð «Alexandre Calder : Volumes ï Vecteurs ï Densités / Dessins ï Portraits», à la galerie Percier, Paris. 
Picasso s'y rend tôt pour voir ces nouvelles uvres radicales et se présenter à Calder. 
ð Marcel Duchamp d®couvre les îuvres m®canis®es de lôartiste. Il les appelle ç mobiles è. jouant sur le 
double sens de ç mouvement è et de ç motif è.  Jean Arp propose ç stabiles è pour les îuvres fixes. 
1932 
ð L'exposition ç Calder : ses mobiles è est organisée par Marcel Duchamp à la galerie Vignon à Paris. 
ð Calder et Louisa visitent Barcelone et la ferme de Miró à Mont-roig. 
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1933 
ð ç Pr®sentation des îuvres r®centes de Calder è, galerie Pierre Colle, Paris. 
ð Le 6 juillet, les Calder retournent aux États-Unis, ils achètent une ferme du XVIIIe siècle à Roxbury 
(Connecticut), la glacière attenante est transformée en atelier. 
1934 
ð Calder expose de manière individuelle pour la première fois à la Pierre Matisse Gallery de New York. Il 
expose avec Matisse pendant neuf ans. 
1935 
ð Leur première fille, Sandra, naît en 1935. 
ð Au cours de lô®t®, Calder construit des d®cors mobiles pour la pièce Panorama de la danseuse et 
chor®graphe Martha Graham. Lôhiver suivant, il collabore à nouveau avec elle en créant un groupe de six 
mobiles pour Horizons. 
1936 
ð Le 15 février, représentation de Socrate dôErik Satie, avec des décors mobiles de Calder, Wadsworth 
Atheneum (Hartford, USA). 
ð Lôexposition ç Cubism and Abstract Art è du Museum of Modern Art (New York) comprend trois îuvres 
de Calder. Deux autres îuvres figurent dans lôexposition ç Fantastic Art, Dada, Surrealism è qui suit. 
ð Participation ¨ lôç Exposition surr®aliste dôobjets è (galerie Charles Ratton, Paris) et ¨ lôç International 
Surrealist Exhibition » de Roland Penrose (New Burlington Galleries, Londres). 
1937 
ð En avril, les Calder reviennent ¨ Paris. Lôarchitecte Josep Llu²s Sert commande ¨ lôartiste la Mercury 
Fountain pour le Pavillon espagnol de lôExposition universelle de Paris, où sont également exposés 
Guernica de Picasso et Le Faucheur (Paysan catalan révolté) de Miró. 
1938 
ð Retour aux États-Unis et début de la construction dôun grand atelier sur les fondations dôune ancienne 
étable à Roxbury. 
ð La première rétrospective de Calder a lieu à la George Walter Vincent Smith Gallery de Springfield, dans 
le Massachusetts. 
1939 
ð Calder est invité à réaliser des sculptures pour le zoo du Bronx, pour lôhabitat africain con­u par Oscar 
Nitzschke. 
Cette construction ne verra jamais le jour, mais il crée cinq maquettes, dont Sphere Pierced by Cylinders 
et Four Leaves and Three Petals. 
ð Le Museum of Modern Art de New York passe commande à Calder de créer Lobster Trap and Fish Tail 
pour la cage d'escalier principale du nouveau bâtiment du musée. 
ð Le 25 mai, naissance de Mary, deuxième fille du couple. 
1941 
ð En novembre, Yves Tanguy et Kay Sage louent une maison près de Woodbury (Connecticut), Rose 
et André Masson vivent à proximité, à New Preston. 
De nombreux autres artistes exilés et amis de leurs années parisiennes, dont André Breton, se réunissent 
chez les Calder pendant la guerre. 
1942 
ð Le 20 octobre, lors de lôinauguration de sa galerie Art of This Century (New York), Peggy Guggenheim 
Porte une boucle dôoreille de Tanguy et une autre de Calder. 
Arc of Petals est exposé à cette occasion. 
ð Au cours de l'hiver, Calder travaille sur une nouvelle forme ouverte de sculpture faite de bois sculpté et de 
fil de fer, baptis®e ç Constellations è par James Johnson Sweeney et Marcel Duchamp. 
1943 
ð Rétrospective au Museum of Modern Art, à New York, « Alexander Calder: Sculptures and Constructions 
», organisée par James Johnson Sweeney avec Duchamp comme conseiller. 
1944 
La Buchholz Gallery/Curt Valentin ¨ New York organise l'exposition ç Recent Work by Alexander Calder è. 
Calder continue d'exposer avec la galerie. 
1945 
ð En avril, Masson accompagne Jean-Paul Sartre pour une visite ¨ Calder ¨ Roxbury. Lôann®e suivante, 
Sartre se rend dans son atelier new-yorkais. Lors de cette dernière visite, Calder lui offre le mobile Peacock. 
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1946 
ð « Alexander Calder : Mobiles, Stabiles, Constellations », galerie Louis Carré (Paris), première exposition 
en Europe après la guerre. 
1947 
ð Participation ¨ lôç Exposition internationale du surréalisme », galerie Maeght (Paris), organisée 
par Breton, Éluard et Duchamp. 
ð Sortie de Dreams That Money Can Buy, film de Hans Richter avec la collaboration de Calder. 
1948 
ð Alexander et Louisa Calder se rendent au Brésil ¨ lôoccasion dôexpositions au Ministerio da Educa­«o 
e Saúde, à Rio de Janeiro et au Museu de Arte, à São Paulo. 
1950 
Christian Zervos organise la premi¯re exposition personnelle de Calder ¨ la galerie Maeght ¨ Paris, ç Calder 
: Mobiles & Stabiles è. Le Mus®e national d'Art Moderne ach¯te le mobile ¨ grande ®chelle Le 31 Janvier. 
1951 
ð Works of Calder, film de Herbert Matter est présenté en avant-première le 24 janvier au MoMA. 
Le film est produit et commenté par Burgess Meredith, sur une musique de John Cage. 
1952 
ð Calder conçoit les décors et les costumes de Nucléa, pièce écrite par Henri Pichette et mise en 
scène par Jean Vilar et Gérard Philipe au Théâtre National Populaire. Agnès Varda photographie la 
production. 
ð Calder représente les États-Unis à la XXVIe Biennale de Venise et remporte le Grand Prix de Sculpture. 
1953 
ð Pendant lô®t®, les Calder sôinstallent ¨ Aix-en-Provence. Dans une forge, il crée son premier ensemble 
dôîuvres en ext®rieur ¨ grande ®chelle. 
ð En novembre, Calder acquiert « François Ier», surnom dôune maison d®labr®e en pierre du XVIIe siècle, 
construite à flanc de falaise à Saché. Les Calder rendent visite à Jean Davidson, leur future gendre, à Saché 
en France. Calder accepte d'échanger trois mobiles contre François Premier, une maison en pierre délabrée 
du dix-septième siècle construite à côté d'une falaise sur la propriété de Jean. 
Au cours des deux décennies suivantes, Calder y construit un grand atelier et une maison. 
ð Début de la production du Grand Cirque Calder 1927 (1955) de Jean Painlevé, premier film consacré 
au Cirque Calder. 
ð Le Museu de Arte Moderna, São Paulo, présente la II Biennale. La représentation des États-Unis se 
compose de trois expositions préparées par le Museum of Modern Art de New York : deux expositions de 

groupes et une exposition personnelle dédiée aux uvres de Calder. Le Guernica de Picasso est également 
présenté, au rez-de-chaussée du Pavillon des Nations. 
1954 
ð Alexander et Louisa Calder rendent visite à leur ami Henri Seyrig au Liban. Ils visitent également la Syrie 
et la Jordanie. 
1955 
ð Voyage en Inde ¨ lôinvitation de Gira Sarabhai, architecte et designer. 
1956 
La Perls Galleries, ¨ New York, expose ç Calder è, la première exposition de l'artiste avec ses nouveaux 
marchands d'art. 
1957 
ð Installation de .125, un mobile monumental pour le terminal des arriv®es internationales de lôa®roport 
John F. Kennedy, New York. 
1958 
ð Installation de Spirale, une sculpture monumentale pour le si¯ge de lôUnesco ¨ Paris. La partie supérieure 
est r®alis®e par Calder ¨ la Segreôs Iron Works dans le Connecticut, sa base est réalisée en collaboration 
avec Jean Prouvé. 
1961 
ð Tournage du film Le Cirque de Calder de Carlos  Vilardebó. 
1962 
ð Installation du stabile monumental Teodelapio ¨ lôoccasion du festival de Spoleto (Italie). 
ð Rétrospective « Alexander Calder : 
Sculpture ï Mobiles », Tate Gallery (Londres). 
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1964 
ð Rétrospectives au Solomon R. Guggenheim Museum, New York et au Mus®e national dôart 
moderne (Paris). 
ð Création de Chef dôorchestre pour « Calder Piece » dôEarle Brown. Le mobile qui d®termine la s®quence 
et la vitesse de la musique est lôun des instruments sur lequel les percussionnistes jouent. 
1967 
ð Participation ¨ lôExposition universelle et internationale de Montréal (Expo 67) avec Trois disques I, un 
stabile en acier inoxydable non peint de 20 mètres de haut. 
1968 
ð Calder est nomm® Officier de la L®gion dôhonneur. 
ð Pr®sentation au Teatro dellôOpera, Rome, de Work in Progress, un ballet sans danseurs. 
ð Calder se rend à Mexico pour voir son stabile monumental El Sol Rojo. Command® par lôarchitecte 
Mathias Goeritz pour les Jeux olympiques dô®t® il est, avec ses 25 mètres, le plus haut jamais réalisé. 
1969 
ð Inauguration de La Grande vitesse, sculpture monumentale pour la ville de Grand Rapids (Michigan, 
USA), côest la premi¯re îuvre financ®e par le programme dôart public du National Endowment for the Arts. 
1973 
ð Calder fait don de la Mercury Fountain à la Fundació Joan Miró, à Barcelone, dont le bâtiment a 
été conçu par Sert. 
1974 
ð Calder est nomm® citoyen dôhonneur de la commune par le maire de Saché. Il fait don de Totem-Saché, 
sculpture installée sur la place principale du village. 
1976 
ð Le Whitney Museum of American Art de New  York pr®sente ç Calderôs Universe è une grande 
rétrospective qui circule dans quinze villes des États-Unis et du Japon. 
ð Le président Gerald Ford décerne la Médaille de la liberté à Calder, qui la refuse, demandant 
lôamnistie pour les objecteurs de conscience. 
Lorsque Ford la lui décerne à nouveau à titre posthume, Louisa Calder refuse dôassister à la cérémonie. 
ð Le 11 novembre, Calder meurt à New York. 
 

oOo 
 
Dans le Hall  de lôexposition  

 
Rouge triomphant, 1963 
Feuille de métal, tige, fil de fer et peinture | 
Collection Nahmad 
© 2026 Calder Foundation, New York / ADAGP, Paris 
 

 
 
En 1959, le galeriste Rudolph Hoffman a command® ¨ Calder un mobile pour une cage dôescalier de plus de 
huit m¯tres de haut. Lôartiste sôattelle ¨ une composition audacieuse qui devra subir deux r®visions ¨ la 
demande du marchand qui la trouvait trop grande. Il r®alisera finalement une nouvelle îuvre pour la cage 
dôescalier et conservera la grande. Apr¯s lôavoir pr®sent®e lors de sa r®trospective ¨ Londres en 1962, il la 
modifie encore et y ajoute une troisi¯me constellation de six ®l®ments. Une fois achev®e, il lôintitule Rouge 
triomphant. « Les gens pensent que les monuments sont posés sur le sol, jamais provenant du plafond, 
mais les mobiles peuvent être monumentaux également », estimait Calder. 
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Approchant les six m¯tres dôenvergure, lôîuvre t®moigne de son int®r°t pour une ®chelle o½ le mouvement, 
la surface, la masse, acquièrent des qualités esthétiques inédites. Uni par un système de balanciers, le 
mobile est compos® dôune vingtaine dô®l®ments aux contours vari®s. Ils sont ¨ la fois li®s et ind®pendants. 
Une forme circulaire rouge sôen d®tache. 
 

LES ANNÉES DE FORMATION  
« Je nôai pas ®t® ®lev®, jôai ®t® encadré è sôamusait Alexander Calder au sujet de son enfance. N® en 1898 
dôun peintre sculpteur et dôune m¯re peintre, petitfils de sculpteur, Calder ®volue depuis sa naissance dans 
un environnement artistique où sa créativité et son habileté manuelle sont favorisées. Continuant la tradition 
familiale, il opte pour la voie artistique et sôinscrit ¨ lôArt Students League ¨ New York en 1923. Pendant deux 
années, il se forme à la peinture, le dessin et la gravure. La métropole et son rythme le fascinent. Une de 
ses premi¯res r®alisations artistiques est lôillustration de reportages pour un journal populaire sur les 
événements sportifs et le cirque Ringling Bros. and Barnum & Bailey. Le monde du cirque devient un thème 
r®current dans son travail. En 1926, peu apr¯s la publication dôAnimal Sketching, un manuel de dessin 
animalier, il part pour Paris. 
 

 

 
 

 
 
 
 
 

 

 

      
 



7 

 

 

 
 

 
 

 
 
 

 

 

 
 

 
 
 
 
 
 
 

 

 

 
 

 

 



8 

 

 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

 
 

 
 

 

  

 

 
 

 
 
 
 
 

 



9 

 

 

 
 

 
 
 
 
 
 
 

 
 
 

 

 
 

 
 
 
 

 

 
 



10 

 

 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

 
 

 

 

 

 
 

 
 
 
 

 



11 

 

 

 
 

 
 
 
 

 

 

 
 

 
 
 
 

 

 

    
 

 
 



12 

 

 
 

 
 
 

 
 

 
 

 

 
 

   
 

 
 

 
 
 

 
 

 
 
 

 
 
 
 
 
 

 



13 

 

 

 
 

 
 

 
Quatre dames -pince à linge et leur pancarte 

« the form season » home à cheval avec 
drapeau américain 

 
 

LE CIRQUE CALDER  
 
« [Son] cirque était une irruption naturelle dans une situation particulière de la vie que nous appelons le 
cirque » disait le sculpteur Isamu Noguchi qui a ponctuellement remonté la manivelle du phonographe pour 
les représentations du Cirque Calder. 
D¯s son arriv®e ¨ Paris en 1926, Calder sôest attel® ¨ la fabrication dôun cirque miniature, il lôenrichira de 
nouveaux num®ros jusquôen 1931. Selon lui ç il y a environ 20 numéros, avec un entracte, et des 
cacahuètes, et la musique exotique du gramophone, dirigé par ma femme, qui est un superbe chef 
dôorchestre et avec les bruits dôun tambour, des cymbales, un tuyau en carton pour faire rugir le lion. » 
Les t®moignages photographi®s et film®s en montrent davantage. Lôinventaire du Whitney Museum, qui 
conserve la plupart des éléments, dénombre 69 figures et animaux, 8 mécanismes et environ 90 
accessoires (tissus, tapis, lampesé), ainsi que des pi¯ces servant ¨ son entretien, des instruments de 
musique, des disques, des accessoires de bruitage et cinq valises pour le transport. Ces objets ne sont que 
les traces de la performance originale, tout comme les films réalisés des décennies plus tard. 
Le Cirque Calder est lôune des premi¯res occurrences de la performance en tant quôart. Chaque 
pr®sentation mettait en sc¯ne une s®rie unique dôinteractions entre Calder, ses accessoires et le public. Les 
échecs comme les succès de ses numéros, les instants de suspense, tout comptait. Le Cirque « ne prend sa 
vie que sous la main m°me puissante et caressante dôAlexandre Calder, et seulement si le contact est ®tabli 
ï vraiment ï entre lui et vous » écrivit en 1929 le chroniqueur de spectacle Legrand-Chabrier. 
ê la crois®e entre la sculpture et le th®©tre, en amont de ce quôon appellera plus tard le happening ou la 
performance, écho des cabarets Dada et contemporain des numéros de music-hall de Montparnasse, le 
Cirque Calder nôentre dans aucune cat®gorie. ê partir de 1930, ce spectacle d®sormais au centre des 
attentions de lôavant-garde ravit notamment Fernand Léger, Le Corbusier, Marcel Duchamp, Joan Miró, 
Th®o Van Doesburg, Jean H®lion, Piet Mondriané Conjuguant effet dô®chelle, inventivit® formelle et 
technique, interaction, mouvement, il est la matrice dôune îuvre ¨ venir. 
 

 

 
 
 

 

 
 



14 

 

 

 
 

 
 

 
 

 

 
 

 
 

 
 

 

 

 
 

 

 



15 

 

 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

 
 

 
 
 
 

 

 

 
 

 
 
 
 
 
 

 



16 

 

 

 
 

 
 
 
 
 

 

 

 
 

 
 

 

 

 
 

 
 
 
 
 

 



17 

 

 
 

 
 

 

 

 
 

 
 
 
 
 
 

 

 

 
 

 
 
 

 

 

 
 

 
 
 
 

 



18 

 

 

 
 

 
 
 
 
 
 

 

 

 
 

 
 
 
 
 

 

 

 
 

 
 
 
 
 

 



19 

 

 

 
 

 
 

 

 

 
 

 

 

 

 
 
 

 
 
 
 
 
 
 

 



20 

 

 

 
 

 
 

 

 

 
 

 
 
 
 

 

 
LE ROI DU FIL DE FER 
Au milieu des années 1920, simulta-nément au Cirque, Calder réalise des sculptures en fil de fer, donnant 
alors une unit® in®dite ¨ son îuvre. Lôutilisation de ce mat®riau pour omettre la masse de la sculpture est 
inédite dans les années 1920 et la critique a du mal à classer ces objets comme artistiques. Le premier de 
ce que Calder nomme ses « dessins en lignes tridimensionnels » représente la danseuse Joséphine Baker. 
Connu ¨ Montparnasse comme ç Le Roi du fil de fer è, il multiplie les figures allant de celles dôacrobates et 
de sportifs ¨ des portraits dôune ressemblance frappante. Au-delà de sa dextérité manuelle et de la 
perspicacit® de son observation, cette technique propulse sa ligne dans lôespace, faisant du dessin une 
technique aux dimensions multiples. Souple et l®ger, son mat®riau lui permet dôaccueillir les mouvements 
accidentels au sein de sa sculpture. « Bien que leur taille actuelle soit r®duite, je pense quôils peuvent °tre 
agrandis ¨ nôimporte quelle ®chelle », déclare Calder en 1929. 
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NON FIGURATIF 
En octobre 1930, Calder visite l'appartement parisien de Piet Mondrian. Il est profondément marqué par la « 
simplicit® et lôexactitude è de lôatelier du pionnier de lôabstraction : les meubles peints en noir et blanc, le mur 
recouvert de rectangles de carton colorés destinés à expérimenter des compositions. « Cette seule visite me 
fit ressentir le choc ï ce choc qui, pour moi, a tout enclenché » dira Calder plus tard. « Bien quôayant 
entendu le mot ñmoderneò auparavant, le terme ñabstraitò nô®voquait en moi ni connaissance ni sensation ». 
Décidé à « peindre et travailler dans lôabstrait », il réalise durant les deux semaines qui suivent une série de 
peintures vierges de toute référence figurative. Très vite, sa recherche revient vers la sculpture. En 1931, il 
d®voile ses nouvelles îuvres lors de lôexposition ¨ la galerie Percier intitul®e ç Alexandre Calder : Volumes 
ï Vecteurs ï Densités / Dessins ï Portraits è. Seul lôusage du fil de fer, v®ritable trait dans lôespace, les relie 
¨ ses travaux pr®c®dents. Nulle trace de figure nôy persiste. ê lôimage de Croisière exposée ici, ses 
sculptures sont « plastiques pures è comme lô®crit Fernand L®ger. Moins dôune ann®e plus tard, lôexposition 
« Calder : ses mobiles » à la galerie Vignon, organisée par Marcel Duchamp ï qui avait suggéré le terme à 
Calder pour ses objets cinétiques ï met en avant des sculptures intégrant le mouvement. 
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     îuvres intitul®s Untitled, 1930  (sans titre) 
Calder Foundation, New York 
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